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PRÉFACE

	

	

Notre	Frère	Bernard	Filoche	récidive	et	c’est	tant	mieux	!

	

Son	 précédent	 ouvrage	 sur	 les	 degrés	 dits	 philosophiques	 s’adressait
spécifiquement	 à	 tous	 les	 initiés	 titulaires	 des	 derniers	 grades	 de	 notre	 Rite
Ecossais	Ancien	et	Accepté.

Ce	second	opus	s’adresse	à	ceux	qui	venant	de	la	loge	symbolique,	ont	par	leur
implication,	 leur	 mérite	 et	 leur	 travail	 la	 possibilité	 d’accéder	 aux	 premiers
degrés	de	la	Juridiction	du	Suprême	Conseil	de	France.

Ainsi,	 si	 tous	 les	Frères	 du	4ème	 au	14ème	degré	 sont	 concernés	 par	 ce	 livre,
tous	les	autres,	du	4ème	au	33ème	le	sont	également	car	l’aspect	initiatique	des
différents	degrés	nécessite	un	approfondissement	sans	fin,	toujours	bénéfique	et
même	nécessaire.

	

C’est	tout	l’intérêt	de	ce	livre	dans	lequel	l’auteur	décortique	d’un	manière	 très
personnelle	tous	les	degrés	de	la	Loge	de	Perfection,	du	4ème	au	14ème.

Son	 apport	 démontre	 une	 fois	 de	 plus	 qu’il	possède	 une	 parfaite	 connaissance
des	diverses	étapes	du	perfectionnement	graduel	de	 l’initié	mais	qu’en	outre,	 il
surplombe	chacun	des	degrés	afin	de	les	relier	les	uns	aux	autres	démontrant	leur
complémentarité	indispensable	pour	assurer	la	cohérence	de	notre	Rite.

	

Passant	 de	 l’Obédience	 à	 la	 Juridiction,	 le	 nouveau	Maître	 Secret	 a	 perdu	 ses
repères	et	 il	a	besoin	de	supports	efficaces	pour	comprendre	que	la	maîtrise	du
3ème	degré	est	 loin	d’être	achevée,	d’autant	plus	qu’il	 lui	a	été	 indiqué	que	ce
qu’il	a	appris	jusqu’à	présent	n’est	rien	auprès	de	ce	qui	lui	reste	à	apprendre.

	

Le	 livre	 de	Bernard	permet	 de	venir	 en	 aide	 au	 titulaire	 du	4ème	degré	 en	 lui
indiquant	 comment	 pénétrer	 dans	 les	 hautes	 régions	 de	 la	 connaissance
spirituelle.



Il	n’est	pas	inutile	de	rappeler	que	ce	grade	était	qualifié	à	l’origine	de	Perfection
c’est-à-dire,	 pour	 cette	 époque	 du	 milieu	 du	 dix-huitième	 siècle,	 comme	 une
maîtrise	à	niveau	supérieur.

	

Comme	 le	 démontre	 l’auteur,	 la	 loge	 devenue	 de	 Perfection	 est	 un	Atelier	 de
perfectionnement	prouvant	que	l’initié,	à	tous	les	niveaux,	est	perfectible.

	

Le	mérite	de	cet	ouvrage	résulte	du	fait	que	l’étude	de	chaque	degré	va	dégager
une	 réelle	 progression	 initiatique	 à	 l’image	 d’une	 échelle	 de	 douze	 échelons
gravis	 l’un	après	 l’autre	 pour	 arriver	 au	 dernier,	 celui	 de	Grand	 Elu	 Parfait	 et
Sublime	Maçon	qualifié	d’ultime	degré	de	l’Ancienne	Maçonnerie.

	

Notre	Frère	Bernard	va	guider	 le	Maçon	accédant	 aux	Hauts	Grades	 dans	 une
ascension	 spirituelle	 de	 haut	 niveau	 pour	 l’inciter	 à	 construire	 son	 Temple
intérieur	selon	les	étapes	de	l’édification	du	Temple	de	Salomon.

	

Tous	 les	 degrés	 ont	 leur	 importance	 et	 aucun	 ne	 peut	 être	 ignoré	 car	 chacun
constitue	un	passage	indispensable	entre	celui	qui	précède	et	celui	qui	succède.

Or,	dans	la	Loge	de	Perfection,	certains	degrés	sont	uniquement	communiqués	et
il	 convient	 que	 l’initié	 fasse	 lui-même	 les	 exercices	 spirituels	 nécessaires	 à	 la
bonne	compréhension	des	indications	proposées	par	les	rituels.

	

C’est	pourquoi	le	livre	de	Bernard	est	précieux	par	le	soutien	et	l’encouragement
qu’il	 donne	 pour	mieux	 intégrer	 ces	 degrés	 intermédiaires	 en	 nous	 fournissant
des	explications	tirées	de	ses	réflexions	et	de	ses	expériences	toujours	en	accord
avec	la	voie	de	la	Tradition	Ecossaise.

Il	en	découle	qu’il	n’existe	pas	de	petits	degrés	car	 tous	ont	 leur	place	dans	 la
chaîne	 des	 degrés	 et	 aucun	 ne	 doit	 être	 ignoré	 même	 si	 en	 apparence	 ils
paraissent	peu	signifiants.

Nous	 avons	 souvent	 besoin	 d’un	 «	 transmetteur	 »	 qui	 va	 nous	 inciter	 à
progresser	 pour	 que	 la	 faible	 lumière	 aperçue	 dans	 le	 Cabinet	 de	 Réflexion



devienne	cette	grande	lumière	dont	il	est	question	au	4ème	degré.

	

Merci	Bernard	d’avoir	chassé	les	ténèbres.

	

	

Joel	Chevreau



PREAMBULE

	

	

Les	degrés	de	Perfection	sont	la	continuation	du	parcours	maçonnique	après	les
trois	premiers	degrés	des	Loges	Symboliques.

Continuation	qui	va	nous	faire	passer	des	outils	matériels	aux	outils	spirituels.

Continuation	 parfois	 critiquée,	 au	motif	 que	 toute	 la	 démarche	 serait	 contenue
dans	 les	 trois	 premiers	 degrés.	 En	 poussant	 ce	 raisonnement,	 on	 pourrait
d’ailleurs	considérer	que	tout	est	contenu	dans	le	Cabinet	de	Réflexion	!

	

Je	 ne	 prétends	 pas	 clore	 le	 débat	 ;	 je	 considère	 cependant	 qu’une	 réponse
possible	serait	celle	de	la	lorgnette,	et	par	quel	bout	on	l’utilise	pour	regarder.

Le	petit	bout	de	la	lorgnette	nous	donne	une	vision	peut-être	totale	en	apparence,
mais	incomplète	dans	le	détail.	L’autre	bout	nous	donne	une	vision	panoramique
qui	nous	permet	d’appréhender	la	totalité	du	champ,	et	de	mieux	comprendre	ce
qui	était	flou	jusqu’alors.

Il	en	est	de	même	pour	les	degrés	qualifiés	de	«	supérieurs	»	par	rapport	à	ceux
des	Loges	Symboliques.

	

Tous	correspondent	à	la	démarche	gradualiste	que	nous	connaissons	et	qui	nous
permet	de	progresser	pas	à	pas	dans	notre	 retour	vers	notre	Unité	ontologique,
vers	le	Principe.

Cet	essai	ne	dispense	évidemment	pas	d’un	travail	personnel	et	d’une	réflexion
profonde,	mais	a	le	but	beaucoup	plus	modeste	de	servir	de	base	de	départ	pour
cet	approfondissement.

	

Une	des	difficultés	de	ce	parcours	 tient	au	fait	que	 tout	apparait	nouveau,	sans
aucun	des	repères	habituels	:	frères,	rituels,	locaux	…

De	plus	de	nombreux	grades	sont	communiqués	oralement.



Face	 à	 ces	 difficultés,	 il	 m’a	 semblé	 important	 de	 donner	 des	 pistes	 pour
décrypter	 ces	 rituels,	 ces	 tableaux	 de	Loge,	 au	 contenu	 symbolique	 très	 riche.
Dans	 cette	 tâche,	 j’ai	 bénéficié	 des	 commentaires	 pertinents	 et	 sans
complaisance	d’un	Frère	qui	se	reconnaitra	aisément	à	la	lecture	de	ces	lignes.

	

Une	 fois	 de	 plus,	 le	 Rite	 Ecossais	Ancien	 et	 Accepté	 nous	 apporte	 l’exemple
d’une	 démarche	 initiatique	 profonde	 et	 cohérente	 :	 à	 nous	 d’en	 tirer	 tout	 le
bénéfice,	«	toute	la	substantifique	moelle	»

	



LE	CYCLE	QUATRE	/	QUATORZE

	

	

	

L’ESPRIT	DE	LA	DÉMARCHE	:

	

	

L’enseignement	 dans	 les	Loges	 de	Perfection	 est	 centré	 sur	 la	 recherche	 de	 la
Parole	perdue	après	le	meurtre	d’HIRAM.

Il	 ne	 s’agit	 pas	 de	 l’acquisition	 d’un	 savoir	 ou	 d’une	 culture,	 mais	 de	 la
recherche	d’une	Connaissance	métaphysique.

	

Cet	enseignement	constitue	 la	poursuite	et	 l’approfondissement	du	symbolisme
du	Temple	de	SALOMON,	partant	de	la	légende	du	troisième	degré.

Il	fait	référence	à	l’Ancien	Testament,	mais	conduit	vers	la	Loi	nouvelle.

	

Il	 se	 rapporte	 au	meurtre	 et	 au	 remplacement	 d’HIRAM,	 à	 la	 punition	 de	 ses
meurtriers	et	à	la	récompense	des	services	rendus	par	certains	Maîtres.

	

	

Ce	 parcours	 comporte	 des	 degrés,	 des	 étapes,	 d’importance	 apparemment
inégale	 ;	 il	 faut	 se	méfier	 de	 ces	 apparences	 trompeuses,	 et	 il	 n’existe	 pas	 de
«	petit	degré	»	en	Maçonnerie.

Ces	 degrés,	 parfois	 qualifiés	 d’intermédiaires,	 sont	 en	 fait	 des	 étapes
incontournables	 dont	 il	 faut	 profiter	 pour	 approfondir	 notre	 réflexion,	 après
d’autres	plus	accrocheurs	par	leur	dramaturgie.



LES	DEGRES	QUATRE	À	DOUZE	REPRESENTENT	LE	CYCLE
SALOMONIEN	DES	LOGES	DE	PERFECTION

	

	

Un	 des	 buts	 de	 ce	 travail	 est	 de	 dissiper	 le	malaise	 ressenti	 par	 de	 nombreux
Maîtres	Secrets	à	leur	arrivée	en	Loge	de	Perfection.

	

Il	 faut	 dire	 que	 tout	 concourt	 à	 entretenir	 ce	 malaise	 :	 un	 rituel	 qui	 semble
minimaliste,	 l’absence	 de	 chaîne	 d’union,	 un	 nouveau	 cycle	 et	 de	 nouveaux
frères.

De	plus,	plusieurs	phrases	de	la	Cérémonie	d’Initiation	ont	de	quoi	déstabiliser	:

-	«	Qui	vient	ici	?	Qui	approche	de	ce	lieu	de	tristesse	et	de	chagrin	?	Car	nous
pleurons	autant	 la	perte	du	maître	Hiram,	que	ce	que	 représente	cette	mort,	à
savoir	la	perte	de	la	Parole	Perdue.	»

-	 «	 Votre	 instruction	 n’est	 pas	 complète,	 pas	 plus	 que	 n’est	 complète	 la
perception	de	la	lumière	à	travers	le	bandeau	symbolique	posé	sur	vos	yeux	:	en
conséquence	 vous	 allez	 dans	 cette	 Loge	 de	 Perfection	 accomplir	 un	 nouvel
apprentissage.	»

-	«	La	route	du	Devoir	mène	sûrement	à	la	Vérité.	Mais	cette	route	est	longue	et
difficile.	Et,	parce	qu’il	 tente	de	 l’abréger	en	prenant	des	raccourcis,	 l’homme
s’égare	dans	le	labyrinthe	de	l’erreur	»

	

Quels	éléments	pratiques	avoir	à	l’esprit	pour	dissiper	ce	malaise	?

Les	 Hauts	 Grades,	 dans	 leur	 vertu	 pédagogique	 ont	 articulé	 le	 cycle	 du
quatrième	au	quatorzième	degré	en	trois	temps	:

1	--	du	quatrième	au	huitième	degré	:	deuil	maçonnique	après	la	mort	d’Hiram,
remplacement	d’Hiram	et	reconstruction	du	temple.

2	--	du	neuvième	au	onzième	degré	:	élimination	des	mauvais	compagnons.

3	 --	 du	 douzième	 au	 quatorzième	 degré	 :	 révélation	 du	 Nom	 Ineffable	 et
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